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Dossier Technique  

Spécificités de la Maintenance des lignes à grande vitesse.  

Partie 1 ... 

Avec l’ouverture en Juillet 2017 de deux lignes à grande vitesse sur l’Axe Atlantique, Henri Kucera, Honoraire 
Sud-Est a proposé une série d’articles techniques. A l’occasion de l’arrivée de nouveaux Gestionnaires 

d’Infrastructure sur ces lignes réalisées en Partenariat Public Privé (PPP),  nous vous proposons ces premières 
informations sur les spécificités de la maintenance des lignes à grande vitesse. La 1e partie de cette série con-
cerne plus particulièrement les Appareils de Dilatation franchis à vitesse élevée. 

Les appareils de dilatation « bêtes noires » des mainteneurs des lignes à grande vitesse. 

 

Les concepteurs des lignes LGV créent des viaducs pour le franchissement des obstacles : les vallées, 
les cours d’eau. La longueur de ces viaducs peut être importante. 
La dilatation des viaducs apportent des contraintes supplémentaires dans les LRS qui les franchissent. 
Il est donc nécessaire d’installer des appareils de dilatation qui absorbent à la fois, la dilatation du LRS 
mais aussi celle  du viaduc. 

 
 
 

Les AD sont nécessaires dès lors que la longueur dilatable (Lt) de l’ouvrage est > 100 m en rail 60 E1 sur 
des traverses béton monobloc (en classe 4) pour des rayons de courbe > 800 m. Lorsque Lt est <100 m, 
l’AD n’est pas nécessaire. 
La longueur dilatable (Lt) d’un pont rail, d’un Viaduc est la distance entre l’extrémité côté appui 
fixe et l’extrémité libre du tablier.  
En fait, Lt est déterminée de telle sorte que la surcontrainte de l’OA dans le LRS soit prise en compte et 

intégrée. 

 

Les AD installés sont des AD d’ouvrages d’art 
UIC 60 modèle 2002 à ouverture de 600 mm. 
Ils sont composés de : 

 deux zones de dilatation (dans les plans de 
pose une zone de dilatation est désignée 
sous « ½ AD »), 

 une voie intermédiaire, 

 De contre-rails de sécurité (CR) : présents pour limiter transversalement le déplacement d’une circulation en 
cas d’éventuel déraillement. 

Généralités 

Technique 

Figure 1-exemples de longueur dilatable d'OA pour des ouvrages non biais  

Technologie 

Figure 2-AD d'OA de 600 mm d'ouverture  

Figure 3-AD d'OA de 600 mm d'ouverture et 
ses 2 demi-dilateurs 

Demi-dilateur 
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Dèsque des  variations de température se produisent, le mouvement du châssis, pour absorber les dila-
tations du LRS et de l’OA, engendre des défauts  de nivellement longitudinal (flache) qui apparaissent 
soudainement. 
Le défaut de nivellement longitudinal est décelé surtout sur la piste Nall (nivellement en base allongée) 

de  l’enregistrement des caractéristiques géométriques de la voie donné par la rame Iris 320 ou un autre 

engin de mesure (IN3215). Ces défauts doivent respecter des normes de géométrie : il n’est pas rare 

d’avoir des défauts en valeur d’intervention (VI) voire en valeur de ralentissement (VR). 

L’analyse du défaut permet de 
constater que les demi-dilateurs 
sont hauts et que les flaches se 
situent en amont et en aval des 
demi-dilateurs  sur une longueur 
de 15 à 25 m. 
Les mainteneurs doivent être très 
réactifs : un AD en valeur d’inter-
vention doit être repris dans un 
délai de 15 jours pour un défaut 
à évolution rapide (ZER= zone à 
évolution rapide).  
 

 
Un AD en valeur de ralentissement doit être repris dans la nuit qui suit sa découverte pour supprimer le 
ralentissement. 
Les défauts de géométrie d’AD sont corrigés jusqu’à 2 à 3 fois par an. 
Il n’est pas rare que les défauts en VI ou VR apparaissent en période chaude et que leur reprise néces-
site des précautions particulières pendant le délai de stabilisation. 
Pour certains, la difficulté est encore plus grande comme sur le TGV Méditerranée où l’unité voie a la 
charge d’une centaine d’AD sur son parcours. 
La tâche se complique lorsque le concepteur place un AD soit en courbe, soit en raccordement parabo-
lique. Au défaut de Nall, peut s’ajouter un défaut de Dall (dressage en base allongée) où le ballast  flue 
du grand rayon vers le petit rayon du fait du dévers important. 
La reprise de ces défauts est délicate, car il faut : 

 minimiser les relevages sur points hauts, 
 respecter le tracé de la ligne : pente ou rampe, ou quelquefois raccordement circulaire. 

Par ailleurs, le mainteneur doit rester très vigilant lors des tournées de surveillance : tournées en cabine, 
tournées avec rame Iris 320 : soit accélérations verticales et transversales des bogies et des caisses 
(tous les 15 jours) ou des enregistrements caractéristiques de la voie (minimum 8 fois par an). 
Enfin, ces types de défauts exigent d’avoir en permanence une bourreuse d’appareils à disposi-

tion. 

 

Les reprises des défauts de géométrie sur les AD est très prenante et accaparante mais surtout lorsque 
l’Unité voie  a un nombre important d’AD. Ce dernier est  nécessaire mais c’est lors de l’étude de l’ou-
vrage qu’on peut l’éviter en : 

 réalisant des longueurs dilatables d’OA <100 m; 
 évitant de placer les AD en courbe ou en raccordement car les mainteneurs ont suffisamment de 

problèmes quand les AD sont en alignement. 

Défaut de géométrie 

 Figure 4-exemple d’un défaut en Nall sur un AD détecté par la rame Iris 320  

Conclusion 

Article proposé par  Henri KUCERA  Honoraire SE 
Crédits Photos & illustrations : Henri KUCERA A SUIVRE :   

-  Technologie des Appareils de voie sur LGV, 
-  La grande vitesse peut-elle faire face à des évène-
ments imprévus ? 


